
NOUVELLES

BRODERIES !
1.230 pièces de nouvelles broderies, 

reçues aujourd'hui.

BRYSON 

GRAHAM 
& CIE. 

148,1511,152,154, rne Sparts

Cie&
W. P. Fttzsimens.

( Fils de feu P. Fiizsimons )

Epicier,
EN GROS ET EN DETAIL

Coin des rues

GEORGE A WILLIAM.

Le jeune Fiizsimons s'attend d’être 
encouragé par les nombreux 

amis de son père.
Ottawa, 9 Déc. 1887—2s.

Valant la peine d’être Ln
6 lba. de meilleur Raisin à pudding 

livre de thé de 60 contins pour 75 c 
ce qui fait $1.00 pour 75 contins.
| gTrois livres de raisins et une livre de thé 
de 40 contins pour 50 centins, ce qui fait 76 
contins pour 60 centins.

centins,

ige pour la balan- 
considérons telle-

Nous offrons 
ce de l'année e 
ment la valeur que toute personne qui a 
besoin de

cetavanta 
tnous en

BOHS THÉS

1
r les fêtes devrait l’acheter à nos ma-

Stroud Frere,
109 RUE RIDEAU, 
176 RU 2 SPARKS,

BelleïUle, Toronto, Kingston et 
Montrent.

29 11 87—lm

COMMENT FAIRE l SAGE DE

L’Eau Minerais de St. Leon,

Comme purgatif, prenez 
d'un à trois bo » chauds 
avant déjeuner. Un ou 
deux verres aux repas 
agiront très-eflicac« ment 
contre la dyspepsie. 
Prenez cette Rau, qui 

est un des meilleurs ré
actifs altérants, buvez-en 
tous les

heures, pour affections 
chroniques, publiera vo
tre sang.
Comme régulateur na- 

turel, l’Eau de St.-Léon 
\ s’adapte à toutes les cons

titutions. Prenez-en as- 
pour qu'elle agisse 

m .omme léger purgatif.
N' Cette Eau est en vente 

chez tous les principaux 
épiciers, à Vingt cts. le gai- 
n détail, par la

jours ; un verre 
les deux ou trois

pharmaciens et 
ion, en gros et e

Compagnie Eau Sb-Leon 
R*. 534i Rue Sussex, Ottawa.

l^N.B. -Pour la dyspepsie 
gestion, buvez l’Eau après chaq 
et pour la constipation prenex-Ià

ou l’indi-

avant dé-

Aux Hoteliers et L'affaire Fahey A Cie„ va entrer 
dans une nouvelle phase. Us avo
cats des accusés vont maintenant 
demander un “changement de ve 
n ne."

Ils prétendent en que l’opinion pu
blique est trop préjugée dans le dis
trict de Montréal contre les accusés, 
et qu’il sera tout à fait impossible 
d’obtenir un verdict suivant la 
preuve.

Us vont donc demander, que le 
procès ait lieu dans un autre dis
trict, à Ste Scholastique, par exem
ple, ou à Aylmer.

Un récolte actuellement en Fiori- 
de des pois verte, des patates 
velles et des melons d’eau.

Pour les Fêtes Detallleun de L'qussrs ei
JE YENDSt

dy, BistiuiK, Débouché * 
caisse | oct. (pintes et flac

Kuyper en 4 oct., caisos rouges, 
t blanches (importation directe)

Glu do Keys, en caisses rouges et vertes

Brandy de Hennessey, en caisses (pintes).

Whiskey irlandais de Burk’s

C. uteaux,
Fourchettes,

Cuillères
Couteaux à dép ic ir,

Gin de De 
vertes c

Cabarets,
Patins,

Traîneaux, 
Tobogga s.

Whiskey écossais de Stewart 

Rhum de la Jamaïque.

Byo de Walker (1883) eu causes et eu détail 

Rye, Proof et eau

nou-

Un planteur de la Havane 
voyé au jeune roi Alphonse XIII, 
d’bspagne.dix milles cigares !

1^ ruine Christine a été quelque 
P-u étonnée de ce cadeau fait à un 
roi de dix-neuf mois 1

A*(/taries de toutes Mortes 
<n Ortten Détail 

OHosb

de Qooderham Ade Vie 
Wort’s

Cllgwre*
Seul agent pour les "Upper X"

Ku magasin ‘ My Regartta" et "Peg Tope’
R î» rew et ParlerB. 6.MVBRDÜRB, Le nouveau livre d’Alphonse 

Daudet, “l’Immortel”, ne sera pas 
publié avant trois ou quatre mois 
C’est une satire très line, mais très 
verte contre l'Académie française à 
laquelle Daudet, les deux Concourt 
et d’autres littérateurs en vue ont 
déclaré la guerre.

plus célébra de Bass. Dows et McCarthy. 
Curlings Malting A Brewing Co. 
Toronto Brewing A Malting Co.

Bowie A Bates,
JOHN OASHV,

291 tit 296, HUE HALHOUHI8.

L.
69 A 75 RUE WILLIAM

l-7 ENTSEPOTS *•
ON DEMANDE RESUME TELEGRAPHIQUE

titKCONW 
h-e le lotiriiBt. tPadreuer

20 PETITS 
»*e

P>cü!Douane*
[Dépêches de celle après mUU)

Armement
Londres, 20— Le gouvernement 

de Servie a signé un contrat pour 
150,000 carabines à répétition, 
Schulhoff.

Kapédllton

À^/voiibassement du Bureau de .Poet

C. NEVILLE BULLETIN DU JOUR.
BPIOIBR

No. 118 Bue Rideau, Ottawa. L’incident qui a failli amener une 
re des relations amicales entre 

ne com-la France et l’Italie 
me suit : Un juge 
émané un décret autorisant dei re
cherches dans le consulat français, 
recherches ayant pour but de saisir 
certains documents concernant des 
biens du succession réclamés dans 
une poursuite. La police do Flo
rence a exécuté ce décret, violant 
ainsi les droits du consulat français. 
Cet attentat a causé une grande irri
tation * n France, et une baisse cou- 
sidôiaille s’en est suivie à la bourse. 
Les principaux journaux de Varia, 
ont demandé sur un ton des plus 
menaçants, une réparation immé
diate. Mal* l'entrevue amicale qu’il 
y a eu entre le comte de Ménabréa, 
ambassadeur d Italie, et M. Flore ns 
ministre dos affaires étrangères de 
France, a rétabli le calme.

Il est décidé que la Reine Victoria 
n’ouvrira pas en personne le parle
ment anglais. Sa Magesté quittera 
l’Angleterre immédiatement après 
la réunion des Chambres.

Londres, 20—Le gouvernement a 
refusé de voter 5,000 hvies pour 
une expédition au pôle pro Dosée par 
le gouvernemeut Australien. La 
raison de ce refus est que cette ex
pédition < st trop peu importante 
pour avoir de bons résultats.

■•owl <Tiurrhlll
New-York, 20—Un journal de 

Ixmdres dit que la rumeur politique 
la plus en crédit actuellement est 
celle allant à dire que Sir Randolph 
Churchill môd.te une campagne 
contre M. Balfour.

I*es amis de Sir Randoph 
cent qu’il est disposé à s'élev

s’expliq 
de Fi

Importe directement ses vim pure et llqut 
Entrepôts de l'accise, 87 rue Besaeror 

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm
orens a

W. O. McKAY,
IMPORTATEUR DE

Vins, Liqueurs, Cigares et Tabacs,
AUSSI PROPRIETAIRE UE

L’Hotel Richelieu,
manière dont on met en vi

gueur la loi de coercition. Un de ses 
amis va jusqu’à dire qu 
dolph attaquera M. Bal 
la réunion du parlement 

iiOrd Randolph est encore à St 
Vetersbourg {où il passera fctoute la 
semaine prochaine.

irne veuve cou rageuse
San Diego, 20- Il y a un an, 

nommé Lewis Stone quittait son re
vanche, dans Moosa-Caryon, pour 
s’en aller dans l’est. Durant son

iïAgent pur les Commercaits île Buis,
446 - 448 - 460, RUE SUSSEX. e lord Rail- 

four avant
Dans votre propre Intérêt

AFIN D’AVOIR DE

BONS BARGAINS,
------ ALI,HZ AD-------

N0. 512, BUE SUSSEX-
amélioré sa santé.

I*e maire de Cork, Irlande, doit 
être poursuivi par le gouvernement 
pour assaut sur un sergent de poli-

oyage do M. Gladstone à Ira 
Europe a considérablement

CHAUSSURES absence, sa propriété a été envahie 
par une veuve avec deux fils et une 
glle. A so i retour, K tone a dû 
avoir recours à des procédés légaux 
pour déloger madame Gaen. Lors
que les autorités de la place sont 
allées

Do toutes descriptions à d»s prix à portée 
de toutes les bourses.

VENEZUS! VENEZTOUS !

Patrick Farrell. Le duc de Norfolk a eu, hier, au 
Vatican, une entrevue avec Mgr 
Agliardi secrétaire des affaires reli
gieuses extraordinaires. I*e but do 
celte eiiArevue était, parait il, de dis 
cuter la question irlandaise.

Dès le retour de l’ambassadeur 
russe à B rlin, on doit continuer les 
négociations relatives à la question 
bulgare. Le prince Bismark et le 
comte Kalnoky seraient opposés à 
une commission russe à Sofia ; ils 
préfèrent une régence sous laquelle 
se ferait l’élection du nouveau roi. 
Le désir de l’empéreur d'Autriche 
de déposer le roi Ferdinand, s'est 
accru par le récent discours de Fer
dinand à ses officiers, au jour de 
l’an.

Ottawa, 19 Nov, 1887—2m. pour prendre possession de la 
prop*iétô, mercredi, ils furent obli
gés de faire le siège de la maison 
qui était défendue par la veuve et 
ses enfants armés jusqu’aux dents. 
Ij6 shérif Breidlove et plusieurs 
constables lurent blessés. Les fils 
et la fille Gaen furent également 
blessés grièvement. Lorsque la 
police retraita la veuve courageuse 

fort, décla
e ne se rendrait pas vivante.

Aux Amateursm
Du Sport

pôt le plu
fou, ammunitions, appareils de 
les de HPORT de toutes sortes.

et la liste

Mira
is de

Nous tenons 
ble d'armes à f 
pêche et artic 

Voyez ne 
de nos prix.

otre catalogue Illustré
occupait encore le 

’ell rant
IIUlfTOlY de [LIVING,

Importateurs
qu

334 Rue *W•llingbon..

St Petersbourg doit entrer, la se
maine prochaine, dans son carnaval 
d’hiver. Le Czar a résolu de pro
longer son séjour dans la capitale 
russe et il assistera à la série de 
bals officiels qui seront donnés. La 
sa soi qui promet d’être brillante 
sen ouverte officiellement par le 
bal de la cour, au Palais d’IIiver, 
le 26 courant.

On fait les préparatifs nécessaires 
à Boston, pour Inexécution qui doit 
avoir lieu demain, du jeune meur
trier James Edward Nowlin.

C0LLB6E MIL1TA1KK ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT. ETOFFES A ROBES
La grande vailété et le choix illimité que 

none offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. None avons attentivement ve 
à nous procurer tout ce qui eet nouveau en

Le Collège Militaire Royal est établi dans 
but de donner une éducation compté,e 

toutes les branches des tactique* Mili
taires, for'lfications, manœuvres, corne de 
génie et toutes connaît sauces fclentmqueg 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former des offi
ciers pour le commandement et l’état-

(a) De plus, le cours d’éludes est orgi 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
essentielles de la haute éducation moderne.

le bu

hll

D’étoffes a Robes
Un allemand de New-York vient 

d’inventer une machine étonnante 
pour la fabrication des cigares. 
Celte machine, très simple en elle- 
même, qui peut être conduite par 

nfant de dix ans. fait en un

et il est impossible de concevoir rien de plue 
complet. Il eet superflu d’ajouter que les 
prix sont des plus avantageux. Si vous dé
sirez épargner de l'argent, ne manqsez pae 
de venir nous faire une visite à benne 
heure et vous procurez ce qu'il y a de 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d’après nos prix les plus réduite.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches 
| (c) Le cours obligatoire d'arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar* 
pentage est celui suivi par tes arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral

Les examens pour 1 immatriculation 
lieu en juin de chaque année. Les ca 
data doivent dépasser quinte ans et être au- 
dessous de dix-huit ans le premi r janvier

La durée du cours du Collège est de qua
tre années.

Quatre commissions à l'Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradués an
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Poor autres informations, s'adresser à 
l’Adjudant-Général de la Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 1887.

jour l’ouvrage de trois experts.
On annonce que la fièvre scarlati

ne vient d’apparaltre à Winnipeg.
Le nouveau cabinet de Manitoba 

a été assermenté hier.
r

Ne craignez pas de nous accorder votre en
tière confiance et vous vous convaincrez que 
l’on pent épargner de l’argent non-eeule- 
ment dans an seul département mais que 
c’est général dans chaque branche, dans la 
plus large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Nos

Le général Gresser, préfet de po
lice de fit Peters bourg, dit qu'il 
n’existe aucun corps de police capa
ble de prévenir des tentatives du 
genre de celles qui ont déjà été fai
tes contre la vie du Czar.

Le droit de boire du vin, de la 
bière ou toute autre boisson fer
mentée le dimanche et les jours de 
fête, au cours des repas dans les 
hôtels, est définitivement reconnu 

rétat de New-York et consacré 
par une décision de la cour d’appel.

On éciit de Berlin que ce qui doit 
augmenter les appréhensions qui 
existent au sujet des intentions 
guerrières de la Russie, ce sont les 
tendances chauvinistes du Dane
mark, toujours plus marquées.

GANTS DE KID
De 45 cents, à quatre boutons, des couleurs 

les plus nouvelles.
ON DEMANDE

Deux instituteurs français qualifiés capa
bles d'enseigner l’anglais aussi bien que le 
français, pour l’Ecole Publique de Ilawkes- 
bury. L'ua devra prendre charge de le 
première classe et l'autre de la troisième. 
Oa devra spécifier la qualification et le sa-

dans WABASH A BON MARCH K
L'établissement'par excellence pour 1» con

fection de Robes.

Dupuis (St XTolinlaire.
Les applications seront reçues jusqu’au 

14 courant.
P. C. HBItBEY,

Sec. Bureau d'Educ.
Ottawa, 19 Mot. 1887-Ga.

vier courant, et le chemin de fer du Paci
fique n’est lui-même qu’une jeune entre
prise achevée depuis moins de deux ans.

Comme nous l’avons annoncé, le cabinet- 
Greenway est assermenté d’hier. La lé
gislature de Winnipeg, après l’installation 
du nouveau cabinet, a adopté un bill 
amendant la loi électorale. Cet amende
ment exclut les électeurs non résidents. 
Pour avoir droit de vote, il faudra prouver 
au moins trois mois de résidence avant le 
1er janvier courant, mais l’amendement ne 
sera mis en force qu’après la préparation 
de nouvelles listes. Le lieutenant-gouver
neur doit sanctionner ce bill aujourd’hui 
même, et il y auta ensuite un ajournement 
de quatre semaines pour permettre aux mi
nistres de se frire réélire.

M. Mercier a dit un jour qu’il ne 
faisait pas de la politique en ama
teur, que c’était de la politique 
payante qu’il lui fallait. Il suit 
sans doute son programme à la let
tre, mais la province de Québec ou
vrira peut-être les yeux pour ne pas 
se laisser tondre trop longtemps.

Ii HI
[VONDÉ IN 1879

Prix de l’abonnement
XDITIOH QCOTIDIINNE

Un an, pour la ville. 
“ en dehors de

..$4.00. 

.. 3.00.la ville.
XDITIOH HEBDOMADAIRE

Invariablement payable d’avance.
Toutes lettres, correspond____

etc. doivent être adressées à

OSCAR McDONELL
0#awa Oht.

.$1.00.
LE5 CHARRET1E RS

dances etc. etc

Nous avons déjà annoncé que Us 
charretiers d’Ottawa avaient obtenu 
de Sir Hector Langevin la permis
sion de reprendre, jusqu’au mois de 
mai prochain, leur ancienne station 
de la rue Wellington.

Mais il paraît que les commissai
res de police tiennent au nouveau 
règlement, qui déplace leurs sta

Nos charretiers sont au nombre 
de 200 et paient annuellement 11800 
à la corporation pour leurs licences, 
à part des autres taxes.

Il n’y a certainement pas dans la 
cité d’Ottawa une classe plus inté
ressante. Le fait est qu’Ottawa, eous 
le rapport des charretiers et des 
voitures, l’emporte de beaucoup sur 
les autres grandes villes du Domi
nion. Loin d’être une nuisance et 
un mauvais coup d’œil sur aucune 
des siations, les charretiers sont 
plutôt un riche étalage, un orne
ment dont nous pouvons être fiers.

Nous demandons au nouveau con
seil de donner à cette classe tout) 
l’attention qu’elle mérite. Elle se 
compose de citoyens honnêtes, qui 
paient largement leurs contribu
tions au trésor de la cité. Les char
retiers s’imposent d’énormes sacri
fices pour avoir de somptueux attela
ges, des voitures dignes de la capi
tale du Dominion.

Le conseil-de-ville doit-il, en re
tour, les reléguer dans des trous 
obscurs, ou sur des places écartées, 
comme s’il en avait honte ? Doit il 
considérer cette classe comme une 
nuisance, ou bien comme une clas
se indispensable et des plus honora 
blés ?

Nous espérons que le nouveau 
conseil comprendra son devoir et 
rendra justice à nos 200 charretiers.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue Si Patrice I 

414 et 416 rue Si
Le résultat de l’élection d'ivant-hier 

dans le comté de Queen, N B , est mainte 
nanl connu. M. Baird, conservateur, a 
triomphé de son adversaire, M. King, par 
79 voix de majorité C’est la huitième dé
confiture libérale, dans le Dominion, depuis 
les élections du 22 février dernier.

M, Baird s'est pourtant présenté dans 
des circonstances exceptionnellement diffi
ciles. Il était accusé d’avoir volé sa pre
mière élection, et l’opinion était tellement 
montée contre lui, qu’il a dû oflrir sa dé
mission, sans y être judiîieusement forcé. 
Bon élection prouve une chose. Si la pre
mière élection da M. Baird a pu inspirer 
quelque répulsion, sa demi re victoire dé
montre à l’évidence que les libéraux inspi
rent encore beaucoup plus de répugnance.

LE CANADA
Ottawa- 90 Janv. 1888

OFFICIEL.

On lira dans la “Guette Officielle” de
demain :

Demandes de lettres patentes : 
L’association conservatrice de N 
La compagnie de steamshijis H 

Newfoundland.
Demandes au parlement pour ii corpcra-

Montréal. 
ali fax et

tio
Le chem n de fer Port Arthu-, Duluili et

La compagnie de chemin de fer Kincar
dine et Tees water.

Le chemin de fer St Laurence et Adiron
dack, passant par Vall yfield.

La chambre de commerce de Toronto 
fait application au parlement pour amen
der les différents actes qui la concernent et 
aussi demande la jwmission de s’amal
gamer avec la “Toronto Corn Exchange.”

L’EMPRUNT DE QUÉBEC

Ce fameux emprunt, dont on a 
tant parlé depuis six mois, qui a 
coûté si cher à la province de Qué
bec par les voyages sans nombre à 
New-York des tripoteurs, qui gou
vernent depuis un an cette province, 
restera un monument des plus com
promettants à la mémoire des chefs 
libéraux de Québec, comme une 
attestation éclatante de la bonne 
administration de ceux qui les ont 
précédés au pouvoir.

M. Mercier a tâché d’emprunter à 
New-York à 3£ pour cent d’intérêt 
en vendant les bons provinciaux 94 
pour cent. Il a échoué misérable
ment comme l’on sait, les capitalis
tes de New York s’apercevant qu'ils 
avaient a flaire à une bande de cor
morans.

M. Mercier a jeté ensuite les yeux 
sur le marché Européen, et nous 
avons vu, hier, par une dépêche, ce 
qui est arrivé. Il n’a fallu que trois 
heures de bourse pour faire souscri
re tout l’emprunt de $3,500,000 sur 
le marché de Londres seulement. 
Or, comment expliquer cet empres 
semen t ext raordinaire î II y a 
deux causes principales. La pre
mière est l’excellence du crédit de 
la province de Québec, et la de. è- 
me, la faute commise en fixant le 
taux de l’intérêt à 4 pour cent et en 
négociant la vente des bons au pair, 
c’est-à-dire, sans escompte. L’em
pressement des capitalistes à accep
ter ces conditions,démontre que les 
agents de M. Mercier eussent pu 
vendre ces bons à des conditions 
bien plus avantageuses. Si le pair 
n’avait pas été le prix fixe, 
ou si ce prix avait été demandé 
comme minimum et non comme 
maximum, les agents de M. Mercier 
eussent certainement reçu des offres 
plus élevées.

Vers le même temps la colonie de 
Victoria empruntait sur le même 
marché à 109 pour cent, et obtenait 
ainsi 9 pour cent de plus que les 
agents de M. Mercier.

Une autre preuve que ceux-ci 
eussent pu obtenir plus, c’est qu’im- 
médiatement après la souscription 
de l’emprunt, hier, les bons de M. 
Mercier^se sont cotés à 1J au-dessus 
du pair. C’est autant de tombé dans 
la poche des agents financiers au lieu 
d'être tombé dans les coffres de la • 
province de Québec.

Mais que disons-nous ! Croit-on 
que ces agents financiers seront 
les seuls bénéficiaires ? Croit-on 
que les cormorans, qui n’ont fait 
qu’un rond autour de cet emorunt 
depuis six mois, qui ont tant 
voyagé de Québec à Montréal, 
et de Montréal à New-York, n’au
ront pas une large part dans jette 
prime ?

Croit-on qu’il n’y aura^jue cette 
prime de 1| pourcent à se partager ? 
Cette prima n’a rien à faire avec la 
commission, les frais de la négoci
ation, etc. Il y aura certainement ici 
encore un partage, et un partage 
probablement plus rémunérateur 
que le premier.

Sir Hector Langevin ne s’est pas rendu à 
Québec comme nous l’avons annoncé. Il 
est revenu de Montréal, hier.

Nous apprénons avec plaisir que la santé 
de l’honorable M. Clupleau est entièrement 
rétablie.

L'affaire du révérend Père Paradis, tra
duit devant ses supérieurs ecclésiastiques 
par l’honoiable M. Ross, ex-premier mi
nistre de la province de Québec, vient d’ê
tre jugée en faveur de ce dernier, 
manque d'espace, nous publierons demain 
les documents qui la concernent.

La contestation de l’éiection de Simcoo 
s’est terminée, avant hier, par l'annulation 
de cette élection. La nouvelle victime est M. 
H. H. Cook, qui est le 7e député gr t mis à
la porte.

Vu le

La “Gazette de Montréal’' dit que l'em
prunt de Québec effectué par M. Mercier, 
bien qu’il se toit fait au pair, ne rapportera 
à la province que 96 pour cent environ, les 
frais de commission et de courtage payés.

On lit dans le “Canadien” :
L’honorable M. Mercier est par i pour 

l’Europe. Qu’ii y aille ou n’y aille pas 
avec l’ii tenlion de s'occuper des affaires 
de la province, il est certain que le premier 
ministre est dans un grun 1 état de fai
blesse.

SOUVENIR DE 1837-38.

Il vient de s’éteindre à Lévis une 
personne, dont la mort évoque un 
épisode des troubles de 1837- 8. 
Cette personne est Mde veuve J. B. 
Carrier, et l’éDisode eut ce dernier 
pour héros. Mde Carrier a été in
humée à St Henri, dans un caveau 
de famille, à côté des tombes de son 
époux, de son fils aîné, de sa belle 
fille, feue dame L. N. Carrier, et 
quatre de ses petits-enfants. Le 
deuil était conduit par ses deux fils, 
Louis -Napo léon et Onésime Carrier, 
et par ses trois petits-fils. Napoléon, 
Onésime et j'Cugène Carrier.

M. Louis Napoléon Carrier est le 
régistrateur de Lévis, et M. Onésime 
Carrier, son député.

Un correspt mdant de “La Justice”, 
fait dans les terme» suivants allu 
sion à l'épisode dont M. Carrier, 
père, fut le.héuos en 1838 :

‘On se souv ient,‘ dit le correspon
dant,” que la. défunte était l’épouse 
de ce brave pj triote, J. B. Carrier, 
qui a joué mi rôle si important, en 
conduisant aux frontières, au mi
lieu des plus grands dangers, les 
prisonniers Dodge et Taylor, évadés 
de la citadelle, durant les évène
ments à jamais mémorables de 
1837 38.

“Cette page émouvante de notre 
histoire a été écrite, en termes pal
pitants d'intérêt, par un des fils de 
la défunte, L. N. Carrier, écr., ré 
gistrateur de Lévis, qui, 
brochure intitulée : “1 
menls de 1837-38”, publiée en 1876, 
a condensé une foule de renseigne
ments qu’il avait recueillis de la 
bouche même des acteurs de cette 
grande épopée.

“Jamais femme na se montra plus 
patriote, plus brave et plus énergi
que. Pendant deux longs mois, un 
détachement des troupes anglaises 
et la police de Quél me s’acharnèrent 
avec une rage infer naie à la pour
suite de son mari, p our l’an ôter et 
lui faire subir le m ême sort qu’à 
Duquel, de Lorimier et leurs com
pagnons, nobles victi mes immolées 
pour leur patriotisme. Madame Car
rier, connue et vénêriie de tous les 
patriotes de Québec, c ouQribua pour 
une large part à sauv«)r son mari, 
dont la tête avait été mise A prix.

“La défunte laisse un souvenir im
périssable de soo patriotisme, de sa 
charité et de ses vertus vraiment 
chrétiennes. Elle était, ians toute 
l’acception du mot, la femme forte 
de l’Evangile, et elle emporte dans 
la tombe de» regrets universels.

‘ Ayant tonjonrs.eu l’honneur de 
compter pann i les ami * de cette no
ble et sainte f< unme, je - devais v»s 
quelques lignes à sa raépooire."

de

“L'Empire” est un des rares journaux 
d’Ontario, qui n’ont pas déjà anglilié le 
Saull Ste Merle, depuis qué cette kcaliié a 
acquis celle notoriété nouvelle par suite de 
l’achèvement de soa pont de chemin de 
fer. “L’empire” continue à se servir de 
l’ortographe français, tandis que ses con
frères anglais disent le “Soo.”

L’ex-premier ministre de Manitoba, M. 
Norquay, doit demander, aujourd’hui, une 
enquête sur les accusations portées contre 
son gouvernement au sujet du transfert de 
$250,000 de bons provinciaux à la compa
gnie du chemin de fer de la Baie d'Hud
son, avant que celle-ci pût lui transport» r 
en » change l’octroi de terre voté par le 
parlement fédéral. M. Norquay veut que 
celte enquête se fasse devant un juge de la 
cour du banc de la reaie, ou devant un co
mité parlementaire.

Les ‘’crofters”, qui s’agitent actuellement 
en Ecosse, et dont les dépêches nous par
lent souvent, sont de petits propriétaires, 
ou de petits fermiers, qui n’ont pas, cepen
dant, assez de terre pour pouvoir vivre ex
clusivement de culture. Ils s’occupent, en 
outre, de chasse, ou de pèche, ou extroe 
tout autre métier, même celui de lourjalier 
ordinaire. La pauvreté, qui règne parmi 
eux est grande et leur travail est de moins 
en moins rémunérateur. La plupart d’en
tre eux n’ont aucune certitude de pouvoir 
posséder permanemment leurs petites piè
ces de terre, ce qui les empêche de s’appli
quer sérieusement à la culture du sol.

Ce qui prouve que le chemin de fer du 
Pacifique canadien est une entreprise 
payante, est son crédit sur le marché de 
Londres. L’emprunt qui viint d’être fait 
pour l’embranchement d’Algoma, reliant 
le chemin du Pacifique aux lignes améri
caines en passant par le Siult 8le Marie, a 
été couvert en une seule journée par sept 
fois plus que le montant demandé. ( >n 
demandait £750,000 et £5,000,009 turent 
de suite souscrit \ Les obligations por
tant 4 pour cent d intérêt ont été vendues 
98} pour cent, et ont été cotées à 1| et 2 
pour cent de prime. Pourtant cet embran
chement d’Algoma n’est ouvert à la circu
lation que depuis le commencement de jan-
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